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GLOSSAIRE 
 
Corridor écologique : Voies de déplacement reliant les réservoirs de biodiversité 
et empruntées par la faune et la flore. 

Corine Biotope : Nomenclature européenne des habitats. 

Directive Oiseaux : Directive 2009/147/CE du 30 novembre 2009 visant à 
promouvoir la protection et la gestion des populations d'espèces d'oiseaux 
sauvages du territoire européen. 

Directive Habitats : Directive 92/43/CEE visant à promouvoir la protection et la 
gestion des espaces naturels et des espèces de faune et de flore à valeur 
patrimoniale que comportent ses États membres. 

Espèce : 
- déterminante : 9ǎǇŝŎŜ Řƻƴǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ƧǳǎǘƛŦƛŜ ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎƛǘŜ Ŝƴ ½bL9CCΦ 
Ce classement prend en compte la rareté, la spécificité et le degré de menace de 
ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ. 

- exotique envahissante : Espèce introduite à fort pouvoir colonisateur et  
nuisible au développement des espèces indigène. 

- indicatrice : Espèce qui, par sa présence et son abondance, apporte une 
information sur ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ Ƙŀōƛǘŀǘ. 

- ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ : 9ǎǇŝŎŜ ƭƛǎǘŞŜ Ł ƭΩŀƴƴŜȄŜ L ŘŜ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ hƛǎŜŀǳȄΣ ƻǳ 
LL ƻǳ L± ŘŜ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ IŀōƛǘŀǘǎΣ ǊŀǊŜ Ŝǘκƻǳ ƳŜƴŀŎŞŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ Ŝǘ 
Řƻƴǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ǇŜǳǘ ƧǳǎǘƛŦƛŜǊ ƭŀ ŘŞǎƛƎƴŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нллл. 

- menacée : Espèce menacée de disparition et inscrite sur Liste Rouge en catégo-
rie «en danger critique», «en danger» ou «vulnérable». 

- patrimoniale : 9ǎǇŝŎŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŀƴǘ ŘΩǳƴ ǎǘŀǘǳǘ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Ŝǘκƻǳ ƳŜƴŀŎŞŜ 
et/ou déterminante. 

- protégée : Espèce bénéficianǘ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ƻǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΦ 

 

 

 

 

 

 

Habitat :  
- déterminant : Habitat naturel ou semi-naturel dont la présence justifie 
ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎƛǘŜ Ŝƴ ½bL9CCΦ Ce classement prend en compte la rareté, la 
spécificité et le degré de menace ŘŜ ƭΩƘŀōƛtat Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜΦ 

- ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ : Habitat naturel ou semi-naturel  ƭƛǎǘŞ Ł ƭΩŀƴƴŜȄŜ L ŘŜ 
la Directive Habitats, ǊŀǊŜ Ŝǘκƻǳ ƳŜƴŀŎŞ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ Ŝǘ dont la 
présence peut justifier ƭŀ ŘŞǎƛƎƴŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нлллΦ 

- menacé : menacée de disparition et inscrite sur Liste Rouge en catégorie «en 
danger critique», «en danger» ou «vulnérable». 

- patrimonial : Iŀōƛǘŀǘ ōŞƴŞŦƛŎƛŀƴǘ ŘΩǳƴ ǎǘŀǘǳǘ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Ŝǘκƻǳ ƳŜƴŀŎŞŜ 
et/ou déterminante. 
- prioritaire : Habitat ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘaire particulièrement rare et menacé 
sur le territoire européen (limite de répartition, aire restreinte, mauvais état de 
ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴΧύ et pour lequel ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ǇƻǊǘŜ ǳƴŜ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜΦ 

Milieu : Ensemble des facteurs biotiques et abiotiques quƛ ǊŞƎƛǎǎŜƴǘ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ 
ŘΩǳƴ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜΣ ŀƴƛƳŀƭ ƻǳ ǾŞƎŞǘŀƭΣ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ōƛƻŎŞƴƻǎŜΦ 

Natura 2000 : Réseau européen de sites naturels abritant des habitats ou des 
espèces listées sur les Directives Habitats ou Oiseaux, et sur lesquels les États 
membres ŘŜ ƭΩ¦9 ǎΩengagent à maintenir les habitats naturels et les espèces dans 
un état de conservation favorable. 

Réservoir de biodiversité : Espace naturel ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ǳƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ŀǳ 
sein desquels de nombreuses espèces peuvent accomplir tout ou partie de leur 
cycle de vie. 

Unité Paysagère : Ensemble de composantes spatiales, de perceptions sociales et 
de dynamiques paysagères qui, par leurs caractères, procurent une singularité à 
la partie du territoire concerné. 
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I. tǊƛƴŎƛǇŜ Ŝǘ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩ!./ 

1) La démarche nationale ABC 

La démarche ŘΩatlas de la biodiversité  dans les communes, ou ABC, a été 
ŜƴƎŀƎŞŜ ǇŀǊ ƭΩ9ǘŀǘ en mai 2010 Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ de ƭΩ!ƴƴŞŜ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ 
la biodiversité. Cette démarche a pour objectifs, ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ŘŜ ǎŜƴǎƛōƛƭƛπ
ser les élus et la population aux enjeux liés à la préservation de la biodi-
versiǘŞΣ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ŘΩŀŎǉǳŞǊƛǊ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŀŦƛƴ 
que la biodiversité soit mieux prise en compte dans les décisions locales. 
La France, avec ses territoires de métropole et d'outre-mer, est riche 
d'une grande biodiversité. Les régions, les départements, les communes 
et tous les acteurs de ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ territoires agissent, depuis 
de nombreuses années, chacun avec les moyens qui lui sont propres. Mais 
la connaissance de la biodiversité est encore bien sommaire. Or, connaître 
ŎΩŜǎǘ ǎŜ ŘƻƴƴŜǊ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜǊ ǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ŘŜǎ 
poliǘƛǉǳŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ ŘǳǊŀōƭŜǎ ǉǳƛ ǇǊŜƴƴŜƴǘ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ Ǉŀπ
trimoine, y compris le patrimoine naturel. /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƭŜ Ƴinistère du 
développement durable propose aux communes volontaires un dispositif 
pour les aider à connaître, protéger et valoriser leur biodiversité : ƭΩŀǘƭŀǎ 
de la biodiversité dans les communes.  
 

2) Contexte local 

En 2011, la Communauté de Communes Chinon-Rivières-Saint Benoît 
ǎΩŜǎǘ ŜƴƎŀƎŞŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ǎƻƴ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ 
naturel et a confié au CPIE Touraine-±ŀƭ ŘŜ [ƻƛǊŜ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŀǘƭŀǎ 
de la biodiversité intercommunal. Fin 2013, une restitution en Conseil 
Communautaire puis en Conseil Municipal de Chinon a permis à 
ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ǘǊƻƛǎ ŀƴƴŞŜǎ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǘ 
ŘΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭŜΦ 

Le 1er Janvier 2014 est née la Communauté de Communes Chinon Vienne 
et Loire qui regroupe alors 16 communes : Chinon, Beaumont en Véron, 
Avoine, Huismes, Savigny en Véron, Rivière, Saint Benoît la Forêt, Candes 
Saint Martin, Cinais, Couziers, la Roche Clermault, Lerné, Marçay, Saint 
Germain sur Vienne, Seuilly et Thizay.  

Le 1er janvier 2017, les commǳƴŜǎ ŘΩ!ƴŎƘŞ Ŝǘ /ǊŀǾŀƴǘ-les-Coteaux ont 
intégré la Communauté de Communes Chinon Vienne et Loire. Elles ont 
été rejointes au 1er janvier 2018 par la commune de Chouzé-sur-Loire 
portant le total des communes à dix-neuf membres. La Communauté de 
Communes Chinon Vienne et Loire a souhaité étendre la réalisation de 
ƭΩŀǘƭŀǎ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜ territoire, de manière à obte-
nir une vision globale des enjeux liées à la biodiversité et à la préservation 
ŘΩǳƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ. 

tƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ н018, ce sont les communes de Chouzé-sur-Loire, Cravant-
les-/ƻǘŜŀǳȄ Ŝǘ !ƴŎƘŞ ǉǳƛ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ de prospections.  

Ce présent document est une synthèse des travaux réalisés par le CPIE et 
constitue un état des lieux des zones naturelles majeures sur ces 19 
communes. Il dresse un catalogue des milieux naturels ou artificialisés 
présents sur le territoire ainsi que leur valeur patrimoniale. 
 

¦ƴŜ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ Ŝǎǘ ŀǇǇƻǊǘŞŜ Ł ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞǎ ŞŎƻπ
logiques existantes sur les communes inventoriées, et permet de mettre 
en évidence les secteurs sur lesquels doivent porter en priorité les efforts 
ŘŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘǊŀƳŜǎ ǾŜǊǘŜs et bleues nécessaires 
à la pérennité de la biodiversité à la fois ordinaire et exceptionnelle. 
 

Il reste désormais à faire vivre cet atlas de la biodiversité en favorisant à la 
fois son appropriation par tous les acteurs locaux, élus et habitants. 
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3) Objectifs locaux 

Le but de ce document est de constituer une aide à la décision afin de 
préserver et valoriser le patrimoine naturel ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭƛǘŞΣ Ŝƴ 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘŜǊƳŜǎ : 

- Avoir une meilleure connaissance des milieux et des espèces na-
turelles ;  

- Mobiliser autour des enjeux liés à la biodiversité et valoriser les 
espèces remarquables ;  

- Mieux prendre en compte les espaces à enjeux dans la planifica-
tion et l'aménagement local.  

Ce document ofŦǊŜ ǳƴŜ ǾǳŜ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ ǎǳǊ ƭŜǎ р ŀƴƴŞŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎ, à 
ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘŜ /ƻƳƳǳƴŜǎ /Ƙƛƴƻƴ ±ƛŜƴƴŜ 
et Loire.   

 

I. Méthodologie  

1) Approche bibliographique préliminaire 

Une première approche globale est réalisée en collectant et en synthéti-
sant les informations publiques disponibles sur la diversité et la valeur 
ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ [Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎƻƴǘ ƛǎǎǳŜǎ Řǳ ǇƻǊǘŀƛƭ ƛƴπ
formatique de la DREAL Centre Val de Loire, qui met à disposition du 
grand public des informations sur les périmètres environnementaux du 
ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩLƴǾŜƴǘŀƛǊŜ bŀǘƛƻƴŀƭ Řǳ tŀǘǊƛƳƻƛƴŜ bŀǘǳǊŜƭ 
(INPN). 

Détails sur : http://www.centre.developpement-durable.gouv.fr/biodiversite-r24.html 
 http://inpn.mnhn.fr/accueil/index 

 

2) Identification des habitats et des paysages 

[Ŝ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ƭŀ ŘƛƎƛǘŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ŝƴπ
ǎŜƳōƭŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ 9ƴ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ 
des photographies satellites récentes (2008, 2012, 2016, 2018), chaque 
habitat est numérisé en polygone sous logiciel de traitement 

ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ό{LDύΦ /Ŝ ǘǊŀǾŀƛƭ ƳƛƴǳǘƛŜǳȄ ŘŜ ŘŞŎƻǳǇŀƎŜ ŘŜ 
ƭΩŜǎǇŀŎŜ Ŝǎǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ŎƻƳǇƭŞǘŞ Ŝǘ ǾŀƭƛŘŞ ǇŀǊ ŘŜǎ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴǎ de terrain qui 
ŀǎǎǳǊŜƴǘ ƭŀ ŎƻƴŦƻǊƳƛǘŞ ŜƴǘǊŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞ ŘŜ ǘŜǊπ
rain. 

/ŜǘǘŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ǇŜǊƳŜǘ Ŝƴ ƻǳǘǊŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ǎƛǘŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭπ
lement favorables à la biodiversité et sur lesquels vont porter les efforts 
de prospection de terrain. Ces inventaires sont menés durant la période 
ƻǇǘƛƳŀƭŜ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ όŘΩŀǾǊƛƭ Ł ǎŜǇǘŜƳōǊŜύ ŀǾŜŎ ǇƻǳǊ 
ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘΩŜƴ ŞǾŀƭǳŜǊ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ŞŎƻπ
logiques locaux. 

[ΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǊŜǇƻse sur la typologie Corine Biotopes, le 
système hiérarchisé de classification des habitats européens. Tous les 
habitats sont rattachés à une sous-trame écologique particulière (sous-
trame forestière, sous-trame aquatique, sous-trame prairiale...) de ma-
nièrŜ Ł ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŀǳ ǎŜƛƴ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜΦ 
Les habitats les plus emblématiques et possédant une forte valeur patri-
ƳƻƴƛŀƭŜ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŎƻǳǊǘŜ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭŜǳǊ ƛŘŜƴǘƛπ
fication par les différents acteurs du territoire. 

  

3) Appréciation de la valeur du patrimoine naturel 

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎΣ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞ ŀǳ ǇǊŞŀƭŀōƭŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ŎŀǊǘƻπ
ƎǊŀǇƘƛǉǳŜΣ ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴǎ ƴŀǘǳǊŀƭƛǎǘŜǎ entre 2011 et 2018. 
{ΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎǘŜǎ ŘŜǎ ŎƘŀǊƎŞǎ ŘΩŞǘǳŘŜ Řǳ /tL9Σ 
ƭŜǎ ŜȄǇŜǊǘƛǎŜǎ ƳŜƴŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛƎŀǘƛƻƴ ƻƴǘ ǇƻǊǘŞ ǎǳǊ ŘŜǎ 
groupes taxonomiques variés : oiseaux, mammifères, amphibiens, rep-
ǘƛƭŜǎΣ ƛƴǎŜŎǘŜǎ Ŝǘ ŦƭƻǊŜ ǉǳƛ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ŀǳǘŀƴǘ ŘΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ 
des milieux et de la fonctionnalité des trames verte et bleue. 

Le recensement des espèces a été réalisé suivant différentes pratiques : 

¶ Relevés botaniques 

¶ Points ŘΩŞŎƻǳǘŜs (diurne et nocturne) 

¶ Capture momentanée au filet à insectes 

¶ Recherches visuelles (jumelles, longue-vue) 

¶ wŜŎƘŜǊŎƘŜǎ ŘΩƛƴŘƛŎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǘǊŀŎŜǎΧ 
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Les recherches ont porté en priorité sur les habitats naturels les plus favo-
rables à la biodiversité : zones humides, bois de feuillus, landes, prairies 
ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎΧ 5Ŝ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘƛǘŜǎ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜǎ όǊŀǊŜs, mena-
ŎŞŜǎΣ ǇǊƻǘŞƎŞŜΧύ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŜŎŜƴǎŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭΦ /Ŝǘ 
atlas de la biodiversité a été enrichi par les données recueillies auprès du 
réseau de bénévoles naturalistes du CPIE Touraine-Val de Loire, du PNR 
Loire-Anjou-Touraine, de la Société Herpétologique de Touraine (SHT) 
ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǇŀǊ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊǎ ǎŀƛǎƛǎǎŀnt leurs observations dans 
la base de données STERNE 2.0, qui ont accepté de nous communiquer 
leurs données respectives sur le territoire. 

 

Partenaires scientifiques : 

 

 

I. Diagnostic écologique du territoire 

1) Occupation du sol 

5ŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŞǘǳŘƛŞŜΣ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ semble largement influencée 
par les activités humainesΦ [ΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǎǘ ǾƻǳŞ ŀǳȄ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ 
agricoles, ponctué de villes, de zones industrielles, de hameaux et autres 
bâtis isolés.  

Ces cultures sΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŘŜƴǎƛǘŞ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘe ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ 
herbacés (limite de parcelle, bords de chemin, etc.) dans les vallées et sur 
les coteaux. Parmi les espaces naturels présents, ce sont les boisements 
puis les prairies humides qui occupent une part importante du territoire. 
Des pelouses calcaires, des landes sèches et des zones humides, tels que 
ƳŀǊŜǎΣ ŞǘŀƴƎǎΣ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ƳŀǊŀƛǎΣ émaillent également le secteur 
ŘΩŞǘǳŘŜ. 

/ŜǘǘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩƘŀōƛǘŀts est favorable à la biodiversité. 
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1) Espaces remarquables 

[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ǇŀƴŜƭ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜǎ Ŝǘ ǳƴŜ 
biodiversité riche, ce que confirme la quantité de zonages réglementaires  
qui le concernent.  

Il englobe ainsi tout ou partie de plusieurs zonages écologiques : 

¶ 5 zonages Natura 2000 

¶ 1 Réserve Naturelle Régionale 

¶ 4 Espaces Naturels Sensibles du département 

¶ 19 ½ƻƴŜǎ bŀǘǳǊŜƭƭŜǎ ŘΩLƴǘŞǊşǘ 9ŎƻƭƻƎƛǉǳŜΣ CŀǳƴƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ CƭƻǊƛǎπ
tique (6 de type 2 ; 13 de type 1) 

¶ 1 Arrêté Préfectoral de Protection de Biotope (APPB) 

¶ 1 Espace Boisé Classé (EBC) 

 

a. Site Natura 2000 

Le dispositif européen Natura 2000 regroupe un ensemble de sites natu-
rels terrestres et marins, identifiés pour la rareté ou la fragilité des es-
pèces sauvages, animales ou végétales, et de leurs habitats. Natura 2000 
est un outil territorial qui permet de concilier la préservation de la nature 
avec les préoccupations socio-économiques. Les sites constituant le ré-
ǎŜŀǳ bŀǘǳǊŀ нллл ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ ǳƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩƻōƧŜŎǘƛŦǎ qui fixe des orienta-
tions de gestion permettant la conservation des milieux et des espèces 
ayant justifié leur désignation. 

Le territoire de la communauté de communes est concerné par plusieurs 
sites Natura 2000 désignés au regard de la présence :  

- ŘΩŜǎǇŝŎes listées dans la Directive Oiseaux 09/147/CE (Zones de 
Protection Spéciale « .ŀǎǎŜǎ ±ŀƭƭŞŜǎ ŘŜ ƭŀ ±ƛŜƴƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩLƴŘǊŜ » 
et « ±ŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ [ƻƛǊŜ ŘΩLƴŘǊŜ-et-Loire »). 

- ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎκŜǎǇŝŎŜǎ ƭƛǎǘŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ Iŀōƛǘŀǘǎ 92/43/CEE 
(Zones Spéciales de Conservation « La Loire de Candes-Saint-
Martin à Mosnes », « Puys du Chinonais » et « Complexe fores-
tier de Chinon, landes du Ruchard »). 

 

¶ Site n° FR2410011 « .ŀǎǎŜǎ ±ŀƭƭŞŜǎ ŘŜ ƭŀ ±ƛŜƴƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩLƴŘǊŜ » 

/Ŝ ǾŀǎǘŜ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ōƻŎŀƎŜǊ Ŝǘ ǇǊŀƛǊƛŀƭ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ ƭŀ ǘŜǊǊŀsse alluviale de la 
Vienne juste en amont de la confluence avec la Loire. Les prairies de 
fauche qui sont entretenues par des pratiques agricoles extensives ainsi 
que la présence de zones humides constituent un environnement favorable 
à  plusieurs espèceǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀǳȄ Řƻƴǘ ǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǊŜƭƛŎπ
tuelle de Râle des genêts, espèce en fort déclin au niveau européen (ici 
dernière population de la Région Centre Val de Loire), et un cortège 
ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ǇǊŀƛǊƛŀǳȄ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎΦ 

¶ Site n°FR2410012 « Vallées ŘŜ ƭŀ [ƻƛǊŜ ŘΩLƴŘǊŜ-et-Loire » 

Le périmètre du site englobe le lit de la Loire et les habitats situés en péri-
ǇƘŞǊƛŜ όōƻƛǊŜǎΣ ǇŜƭƻǳǎŜǎΣ ŎƻǘŜŀǳȄΧύΦ [ΩŀǾƛŦŀǳƴŜ ƴƛŎƘŜǳǎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ōŀƴŎǎ ŘŜ 
sable constitue le principal intérêt patrimonial de ce site, mais une grande 
ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳƛƎǊŀǘŜǳǊǎ Ŝǘ ƘƛǾŜǊƴŀƴǘǎ ȅ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƻōǎŜǊǾŞŜΦ [Ŝǎ 
milieux ligériens sont particulièrement intéressants : vastes pelouses sur 
ǎŀōƭŜ ŘŞŎŀƭŎƛŦƛŞ ŘŜǎ ōǊŀǎ ŀƴƴŜȄŜǎΣ ƳŀǊŜǎΣ ŦƻǊşǘǎ ŀƭƭǳǾƛŀƭŜǎΧ 

¶ Site n°FR2400548 « La Loire de Candes Saint Martin à Mosnes » 

Pour ce site Natura 2000 étendu sur 5556 ha et qui traverse plusieurs dé-
partements, il est possible de distinguer plusieurs secteurs :  

- de Mosnes à Rochecorbon, la Loire est associée et connexe à plusieurs 
forêts alluviales 

- de Rochecorbon à Cinq-Mars-La-Pile, le fleuve présente des caractéris-
tiques similaires, mais il faut toutefois préciser les habitats de Chenopo-
dion et de Nanocyperion sont davantage étendus ici.   

- à l'aval de Cinq-Mars-La-Pile, avec les confluences du Cher et de la 
Vienne, le cours se diversifie et évolue fortement, et présente alors de 
grandes pelouses sur des sables décalcifiés des boires et grèves.  

Les zones forestières sont encore en excellents états, et la vallée offre en-
core actuellement des surfaces prairiales encore colonisées par une avi-
faune diversifiée, pouvant comporter des espèces patrimoniales, ainsi que 
par une flore intéressante, dont la fameuse Fritillaire pintade.   
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¶ Site n°FR2400540 « Puys du Chinonais » 

[Ŝ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нллл ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ Ǉƭǳsieurs buttes sablo-calcaires (Puys) aux 
influences méditerranéennes où se développent de vastes surfaces de pe-
ƭƻǳǎŜǎ ǎŝŎƘŜǎ ǇǊƻǇƛŎŜǎ Ł ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƛƴǎŜŎǘŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǇƭŀƴǘŜǎ Ł 
affinité méridionale et sub-montagnarde rares en région Centre Val de 
Loire. La disparition des pratiques agro-ǇŀǎǘƻǊŀƭŜǎ ŜȄǘŜƴǎƛǾŜǎ ǉǳƛ ǎΩȅ ǇǊŀǘƛπ
quaient traditionnellement provoquent une dégradation de ces pelouses 
Ŝǘ ƭΩŀǇǇŀǳǾǊƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻǊǘŝƎŜǎ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞǎΦ 

¶ Site n°FR2400541 « Complexe forestier de Chinon et du Ruchard » 

Le site se répartit sur plusieurs portions de la forêt domaniale de Chinon, 
ainsi que sur des landes relictuelles présentant un intérêt botanique ma-
ƧŜǳǊΦ 5Ŝ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ Ŝǘ ƭŀƴŘƛŎƻƭŜǎ ƳŜƴŀŎŞŜǎ 
en Europe (rapaces, Cigogne ƴƻƛǊŜύ ǎΩȅ ǊŜǇǊƻŘǳƛǎŜƴǘΦ {ŜǳƭŜ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ 
territoire de la commune de Saint Benoît-la-Forêt est comprise dans ce 
périmètre environnemental. 

 

b. Arrêté Préfectoral de Protection de Biotope (APPB) 

¦ƴ ŀǊǊşǘŞ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ōƛƻǘƻǇŜ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜ ǎǳǊ ǉǳŀǘǊŜ zones de pe-
ƭƻǳǎŜǎ ǎƛǘǳŞŜǎ ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нллл ŘŜǎ tǳȅǎ Řǳ /ƘƛƴƻƴŀƛǎΦ /Ŝ 
ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ ŀǎǎǳǊŜ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ƳŜƴŀŎŞǎ Ŝǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƘŀǳǘŜπ
ment patrimoniales en y réglementant les activités humaines susceptibles 
ŘΩŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ŘƛǊŜŎǘǎ ƻǳ ƛƴŘirects sur la diversité biologique du site. 
[Ŝ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŎƻǳǾŜǊǘ ǇŀǊ ŎŜǘ ŀǊǊşǘŞ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ ƭŜǎ пн ha acquis par le 
Conseil Départemental. 

 

c. Espace boisé classé (EBC) 

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎ ǎƛǘǳŞs sur le site Natura 2000 des Puys du 
Chinonais ont été désignés en Espace Boisé Classé. Cette protection as-
sure la protection des zones boisées en y réglementant les activités hu-
ƳŀƛƴŜǎ Ŝǘ Ŝƴ ȅ ƛƴǘŜǊŘƛǎŀƴǘ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎ 
ŘΩǳƴŜ ǊŞǾƛǎƛƻƴ Řǳ ǎŎƘŞƳŀ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ όt[¦ύΦ 

d. Espace Naturel Sensible (ENS) 

Le marais de Taligny (La Roche-Clermault), les Puys du Chinonais (Chinon, 
Beaumont-en-Véron), les coteaux du Château de Chinon et le vallon de la 
Pomardière (Saint-Benoît-la-Forêt) ont été classés en ENS par le Conseil 
Départemental, quƛ ƳŜǘ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴΣ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ 
Ŝǘ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŀǳ ǇǳōƭƛŎ ŘŜ ŎŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǎƻǳǎ ƳŀƞǘǊƛǎŜ ŦƻƴŎƛŝǊŜ ǇǳōƭƛǉǳŜΦ 
/Ŝ ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘΣ ǉǳƛ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞŘŀŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǘ 
ŘŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘΩǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎΣ ŀ ǇƻǳǊ ƻōƧectifs de pré-
server la qualité des sites, des paysages, des milieux et assurer la sauve-
garde des habitats naturels de Touraine. 
 

e. Réserve Naturelle Régionale (RNR) 

5ŜǇǳƛǎ нлмпΣ ƭŜ ƳŀǊŀƛǎ ŘŜ ¢ŀƭƛƎƴȅ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŘΩǳƴ ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ Ŝƴ wŞǎŜǊǾŜ 
Naturelle Régionale complétant ainsi son inscription au Schéma départe-
ƳŜƴǘŀƭ ŘŜǎ 9ǎǇŀŎŜǎ bŀǘǳǊŜƭǎ {ŜƴǎƛōƭŜǎΦ 5ΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ мф ƘŜŎǘŀǊŜǎΣ 
ŎŜǘǘŜ wbw ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ƛƴǘŞǊşǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ƳŀƧŜǳǊ ŘŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ 
bas-ƳŀǊŀƛǎ ŀƭŎŀƭƛƴ ǊŜƭƛŎǘǳŜƭ Ŝǘ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ Ŝǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇŀǘǊƛmoniales. Ce 
classement lui assure une préservation durable ainsi que la mise en 
ǆǳǾǊŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴΣ 
ǾƻƛǊŜ ƭŜ ǊŜǘƻǳǊ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜǎΦ 

 

f. ZNIEFF 

Les ZNIEFF constituent un réseau de sites naturels sur lesquels ont été 
menés des inventaires écologiques visant à en définir la valeur patrimo-
ƴƛŀƭŜΦ /Ŝ ǇƻǊǘŞ Ł ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Ŝǎǘ ǳƴ ƻǳǘƛƭ ŘΩŀƛŘŜ Ł ƭŀ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 
élus et les aménageurs qui doivent intégrer les enjeux écologiques définis 
sur les ZNIEFF aǾŀƴǘ ǘƻǳǘ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩŜƴǾŜǊƎǳǊŜΦ  

Les ZNIEFF de type 2 correspondent à de vastes ensembles naturels 
riches et peu modifiés, offrant des potentialités biologiques importantes : 

¶ Le bocage du Véron Ŝǎǘ ǳƴ ǾŀǎǘŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ōƻŎŀƎŜ ǉǳƛ ǎΩŞǘŜƴŘ Ł ƭŀ 
confluence de la Loire et de la Vienne. 
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¶ La Loire Tourangelle ǎŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŎƻǳǊǎ ǊŜƭŀπ
tivement rectiligne ponctué de nombreuses îles et grèves 
ŘΩŞǘŜƴŘǳŜ ǾŀǊƛŀōƭŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ŦƭŜǳǾŜΦ 

¶ Le massif forestier de Chinon se caractérise par la présence de 
vastes surfaces plantées en pins maritimes et sylvestre abritant, sur 
leurs marges, de nombreuses espèces rares inféodées aux landes à 
bruyères. 

¶ Les Coteaux de la Vienne à Panzoult présentent de multiples inté-
rêts sur les plans géologique, géomorphologique, écologique, floris-
tique et paysager. Cette zone inclut une ZNIEFF de type 1. 

¶ Le secteur des Puys du Chinonais est également une ZNIEFF de 
type 2 en complément de son classement Natura 2000. 

¶ ¦ƴŜ ŀǳǘǊŜ ½bL9CC ŘŜ ǘȅǇŜ н ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ ƭŜ ƴƻǊŘ-est de Chinon en se 
superposant au zonage Natura 2000 des Puys du Chinonais. 

 

Les ZNIEFF de type 1 sont des sites de superficie réduite mais possédant 
un grand intérêt biologique ou écologique, sur lesquels ont été recensés 
ǳƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ Ŝǘκƻǳ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜǎ : 

¶ Les Forêts de ravins de Turpenay comprennent une surface fores-
ǘƛŝǊŜ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘŜ ŘŜ ƭΩŜȄǘǊşƳŜ ƴƻǊŘ-est de la commune de Saint-
Benoît-la-Forêt. 

¶ Le Bois de Frau Ŝǎǘ ǳƴ ǇŜǘƛǘ ōƻƛǎŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ǎΩŞǘŀƭŜ ǎǳǊ ƭŜ ŎƻǘŜŀǳ Ŝǘ ƭŜ 
rebord du plateau du Sud de la Vienne, à proximité du bourg de 
Thizay.  

¶ [ΩLƭŜ .ƻƛǊŜǘ, zone de presque 35 ha qui s'étend près de la con-
fluence entre la Loire et la Vienne, regroupe plusieurs milieux direc-
tement reliés à la dynamique du cours d'eau (des prairies humides 
à Fritillaires pintades, une boire ayant été restauré, une partie des 
berges de la Vienne mais aussi l'île Boiret). 

¶ Le Bois de Louzaie, à l'ouest du bourg de Thizay, est recouvert par 
une chênaie sessiliflore, calciphile à acidicline, et thermophile. 

¶ Les landes du Bois Fleury sont en fait, une lande de petite taille (à 
peine 9 ha), limitrophe du Maine et Loire, insérée dans le massif fo-
restier de Fontevraud. 

¶ Le marais de Taligny, au sud-ouest de la commune de La Roche-
Clermault, est une roselière tourbeuse, vestiƎŜ ŘΩǳƴ ŀƴŎƛŜƴ ōŀǎ-
marais alcalin, située dans le lit majeur du Négron. 

¶ La forêt alluviale du bois Chétif Ŝǎǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ōŜŀǳȄ ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎ 
ŀƭƭǳǾƛŀǳȄ Řǳ ŎƻǳǊǎ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ƭŀ [ƻƛǊŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊşǘ ŘŜ ŎƘşƴŜǎΣ 
ŘΩƻǊƳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŦǊşƴŜǎ ǘǊŝǎ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞǎ Ŝƴ ǘŜǊmes de strates et 
ŘΩŜǎǇŝŎŜǎΦ 

¶ [ΩOƭŜ Řǳ bŞƳŀƴ, localisée au niveau de la confluence entre la Loire 
Ŝǘ ƭΩLƴŘǊŜ ŀǳ bƻǊŘ-9ǎǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ!ǾƻƛƴŜΣ ŀōǊƛǘŜ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ 
variés comme les communautés amphibies annuelles ou nitro-
philes, des boisements alluviaux ou encore des prairies inondables. 

¶ Le lac de Tétine Ŝǎǘ ǳƴŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜ ōƻƛǊŜ ǉǳƛ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ ōƻπ
cage du Véron, au sud du hameau de Fougères. 

¶ Le Puy du Pérou sur la commune de Beaumont-en-Véron fait partie 
du réseau de pelouses sèches des puys du Chinonais, et présente 
ǳƴ ŎƻǊǘŝƎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǘƘŜǊƳƻǇƘƛƭŜǎ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭ Ŝƴ ¢ƻǳǊŀƛƴŜΦ 

¶ Les pelouses de Bertignolles Ł ƭΩŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ {ŀǾƛƎƴȅ Ŝƴ 
Véron correspondent à une mosaïque originale de pelouses sa-
bleuses (rares en région Centre Val de Loire).  

¶ Les Iles de Chouzé présentent des habitats variés allant des com-
munautés amphibies aux boisements alluviaux abritant une dizaine 
ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘŜǎ Řƻƴǘ ǳƴŜ ǇǊƻǘŞƎŞŜΦ 

¶ Les Mardelles du Petit Eplin comprennent un ensemble de mar-
ŘŜƭƭŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƴŀǘǳrelle localisé dans un vaste secteur de landes 
humides au sein du massif forestier de Chinon. Elles accueillent un 
cortège odonatologique particulièrement riche et unique en région. 
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III. Espèces patrimoniales 

Les expertises naturalistes menées par le CPIE, ou par ses partenaires 
scientifiques, entre 2006 (5 ans avant les premier inventaires, période 
jugée encore représentatives des milieux concernés) et 2018 (fin des in-
ventaires) ont permis de recenser 168 espèces de flore et 156 espèces de 
faune patrimoniales et/ou protégées sur le territoire intercommunal. 
[ΩLbtb ŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎŜǊǾƛ ŘŜ ōŀǎŜ ǇƻǳǊ ŞǘŀōƭƛǊ ŎŜǘǘŜ ƭƛǎǘŜΦ  
  

Flore Espèces UE PN PR Z Stat. 

Flore  

Agrostis curtisii         NT 

Alisma gramineum         VU 

Allium sphaerocephalon         VU 

Allium sphaerocephalon         VU 

Allium ursinum         
 

Alyssum alyssoides          VU 

Alyssum montanum          CR 

Anacamptis laxiflora         
 

Anacamptis pyramidalis         
 

Anemone pulsatilla         
 

Anemone sylvestris  
   RE 

Arenaria controversa         EN 

Arenaria grandiflora          CR 

Armeria arenaria         NT 

Artemisia campestris         VU 

Baldellia ranunculoides         
 

Blackstonia perfoliata         
 

Bolbloschoenus maritimus         
 

Bupleurum tenuissimum         CR 

Carex binervis     NT 

Carex humilis         VU 

Carex ligerica         
 

Carex liparocarpos          EN 

Flore Espèces UE PN PR Z Stat. 

Flore 

Carex pendula         
 

Carex praecox         
 

Carex tomentosa         
 

Caphalanthera damaso-
nium   

      
 

Cephalanthera longifolia         
 

Cephalanthera rubra 
    

VU 

Chenopodium glaucum      

Chenopodium rubrum      

Cicendia filiformis          VU 

Cirsium dissectum         
 

Cirsium tuberosum         
 

Cladium mariscus         NT 

Coronilla minima          
 

Corynephorus canescens         
 

Crypsis alopecuroides          VU 

Cyperus longus         NT 

Cyperus michelianus      

Diplotaxis tenuifolia         
 

Drosera intermedia  
   EN 

Drosera rotundifolia  
   EN 

Epipactis muelleri         VU 

Epipactis palustris         EN 

Equisetum telmateia         
 

Erica ciliaris         
 

Erica cinerea         
 

Erica scoparia         
 

Erica tetralix         
 

Erysimum cheiranthoides          
 

Euphorbia seguieriana          VU 

Exaculum pusillum         NT 

Falcaria vulgaris         VU 

Flore 
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Flore Espèces UE PN PR Z Stat. 

Flore 

Filago pyramidata          
 

Fritillaria meleagris         NT 

Fumana procumbens          VU 

Gagea bohemica         CR 

Gagea villosa     CR 

Gentiana pneumonanthe         NT 

Geranium sanguineum         NT 

Gladiolus illyricus         CR 

Globularia bisnagarica         
 

Gnaphalium luteoalbum         
 

Gratiola officinalis         NT 

Gymnadenia conopsea         
 

Halimium umbellatum         
 

Helianthemum apenninum         
 

Helianthemum oelandicum 
ssp incanum   

      
VU 

Helictochloa marginata         
 

Holosteum umbellatum         VU 

Hornungia petraea         EN 

Hottonia palustris         
 

Hydrocharis morsus-ranae         VU 

Hypericum androsaemum         NT 

Isopyrum thalictroides         
 

Inula britannica         EN 

Jacobaea aquatica         
 

Juncus subnodulosus         
 

Juncus tenageia         
 

Lactuca perennis         VU 

Laphagium luteoalbum      

Laserpitium latifolium         EN 

Lathyrus sphaericus          CR 

Flore Espèces UE PN PR Z Stat. 

Flore 

Leersia oryzoides         
 

Lepidium heterophyllum      

Limodorum abortivum         VU 

Limosella aquatica          VU 

Lindernia dubia      

Lithospermum purpurocae-
rulem 

        
 

Lundernia dubia         
 

Lupinus angustifolius         EN 

Lysimachia nemorum         
 

Melica ciliata         EN 

Medicago minima         
 

Milium vernal ssp. scabrum         CR 

Neotinea ustulata         
 

Nymphoides peltata         EN 

Odontites jaubertianus         VU 

Oenanthe fistulosa         
 

Oenanthe lachenalii         NT 

Oenanthe peucedanifolia         
 

Oenanthe pimpinelloides         
 

Oenanthe silaifolia         
 

Onobrychis viciifolia          
 

Ononis natrix         NT 

Ophioglossum vulgatum  
   VU 

Ophrys araneola         VU 

Ophrys insectifera         
 

Orchis anthropophora         
 

Orchis simia         
 

Ornithopus compressus         EN 

Orobanche laevis         CR 

Osmunda regalis         
 



CPIE Touraine Val de Loire, juin 2018  page 14 

Flore Espèces UE PN PR Z Stat. 

Flore 

Oxalis acetosella         
 

Papaver argemone          
 

Phleum phleoides         
 

Phyllitis scolopendrium         
 

Phyteuma spicatum         
 

Pilularia globulifera  
    

Pulicaria vulgaris      

Pinguicula lusitanica  
   EN 

Polygonum mite      

Polystichum aculeatum         
 

Polystichum setiferum         
 

Populus nigra         
 

Potentilla montana         
 

Potentilla supina         NT 

Primula elatior         
 

Prunella laciniata         
 

Pulicaria vulgaris         
 

Quercus ilex         
 

Radiola linoides         NT 

Ranunculus gramineus         EN 

Ranunculus ophioglossifo-
lius 

        EN 

Ranunculus paludosus          
 

Rosa agrestis         
 

Sagittaria sagittifolia         
 

Salix repens         EN 

Samolus valerandi         
 

Schoenoplectus tabernae-
montani 

        EN 

Schoenus nigricans         VU 

Scilla autumnalis         
 

Sedum ochroleucum          
 

Flore Espèces UE PN PR Z Stat. 

Flore 

Sedum sexangulare         VU 

Senecio aquaticus         VU 

Sesamoides purpurascens          
 

Silene conica         EN 

Silene otites          EN 

Simethis mattiazzii         NT 

Spergula pentandra         EN 

Spiranthes spiralis         EN 

Stipa pennata         CR 

Teucrium chamaedrys 
     

Teucrium montanum          
 

Teucrium scordium         
 

Thalictrum flavum         
 

Trifolium medium         
 

Trifolium ochroleucon         
 

Trifolium rubens         
 

Trinia glauca         VU 

Ulmus laevis          
 

Veronica prostrata          VU 

Veronica verna         CR 

Xolantha guttata          
 

Zannichellia palustris         
 

Insectes 

Aglais io         
 

Apatura ilia         NE 

Arethusana arethusa          NA 

Argynnis paphia         NA 

Aromia moschata         NE 

Boloria dia         
 

Calliptamus barbarus         
 

Calopteryx virgo         
 

Cerambyx cerdo         
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Insectes Espèces UE PN PR Z Stat. 

Insectes 

Coenagrion mercuriale         NT 

Conocephalus dorsalis         EN 

Cordulegaster boltonii         
 

Decticus verrucivorus         EN 

Ephippiger ephippiger          
 

Gryllotalpa gryllotalpa         VU 

Hipparchia fagi         VU 

Hipparchia semele         EN 

Hoplia coerulea      

Iphiclides podalirius         NE 

Libelloides longicornis         
 

Libellula fulva         
 

Lucanus cervus         NE 

Maculinea arion         VU 

Meconema meridionale         
 

Mecostethus parapleurus         EN 

Melitaea cinxia         NE 

Melitaea parthenoides         EN 

Oxygastra curtisii         VU 

Pezotettix giornae         
 

Phaneroptera nana         
 

Platycleis affinis         VU 

Platycnemis acutipennis         NT 

Pteronemobius heydenii         
 

Saturnia pyri         NT 

Stethophyma grossum         
 

Mammifères 

Arvicola sapidus         VU 

Barbastella barbastellus         NT 

Castor fiber         VU 

Eptesicus serotinus         VU 

Erinaceus europaeus         VU 

Mammifères Espèces UE PN PR Z Stat. 

Mammifère 

Glis glis         VU 

Myotis alcathoe 
     

Myotis bechsteinii         
 

Myotis brandtii 
     

Myotis daubentonii         NT 

Myotis emarginatus 
     

Myotis myotis         
 

Myotis mystacinus 
    

NT 

Myotis nattereri         
 

Neomys fodiens         VU 

Nyctalus leisleri 
     

Nyctalus noctula         NT 

Pipistrellus kuhlii 

 

   
 

Pipistrellus nathusii 

 

   
 

Pipistrellus pipistrellus         
 

Pipistrellus pygmaeus         
 

Plecotus auritus         
 

Rhinolophus ferrumequi-
num 

        NT 

Rhinolophus hipposideros         NT 

Sciurus vulgaris         
 

Oiseaux 

Acanthis flammea cabaret      

Accipiter gentilis         VU 

Accipiter nisus         
 

Acrocephalus schoenobae-
nus 

        VU 

Actitis hypoleucos         
 

Alauda arvensis         NT 

Alcedo atthis         
 

Anas crecca     EN 

Anas querquedula         CR 

Anthus pratensis     VU 
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Oiseaux Espèces UE PN PR Z Stat. 

Oiseaux 

Ardea alba         
 

Ardea cinerea         
 

Ardea purpurea         VU 

Asio flammeus         CR 

Asio otus         
 

Athene noctua         NT 

Aythya ferina     NT 

Aythya fuligula     VU 

Aythya marila         
 

Bubulcus ibis         VU 

Burhinus oedicnemus         
 

Buteo buteo         
 

Caprimulgus europaeus         
 

Carduelis cannabina         NT 

Cettia cetti         
 

Chroicocephalus ridibundus         EN 

Ciconia ciconia         EN 

Ciconia nigra         CR 

Circaetus gallicus         VU 

Circus aeruginosus     EN 

Circus cyaneus         NT 

Circus pygargus         VU 

Cisticola juncidis         
 

Coccothraustes coc-
cothraustes 

        
 

Columba oenas         
 

Crex crex         CR 

Cyanistes caeruleus         
 

Dendrocopos major         
 

Dryoscopus martius         
 

Egretta alba         
 

Egretta garzetta         NT 

Oiseaux Espèces UE PN PR Z Stat. 

Oiseaux 

Emberiza calandra         NT 

Emberiza citrinella         NT 

Emberiza scheoniclus         NT 

Falco subbuteo         NT 

Gallinago gallinago         
 

Lanius collurio         
 

Larus melanocephalus         NT 

Locustella luscinioides         CR 

Lullula arborea         
 

Milvus migrans         VU 

Milvus milvus     CR 

Numenius arquata         EN 

Nycticorax nycticorax         VU 

Pandion haliaetus         EN 

Parus major         
 

Pernis apivorus         
 

Phalacrocorax carbo         NT 

Phylloscopus collybita         
 

Picus viridis         
 

Rallus aquaticus         VU 

Saxicola rubetra         CR 

Spatula clypeata         
 

Sterna hirundo         NT 

Sternula albifrons         NT 

Strix aluco         
 

Sylvia atricapilla         
 

Sylvia curruca         VU 

Sylvia undata         VU 

Troglodytes troglodytes         
 

Tyto alba         NT 

Upupa epops         
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Oiseaux Espèces UE PN PR Z Stat. 

Oiseaux Vanellus vanellus         VU 

Amphibiens 

Alytes obstetricans         NT 

Bufo bufo         
 

Bufo calamita         NT 

Hyla arborea         
 

Lissotriton helveticus         
 

Lissotriton vulgaris         EN 

Pelodytes punctatus         EN 

Pelophylax kl. Esculentus         
 

Pelophylax lessonae      

Pelophylax ridibundus         
 

Rana dalmatina         
 

Salamandra salamandra         
 

Triturus cristatus         NT 

Triturus marmoratus 
    

VU 

Reptiles 

Anguis fragilis 
     

Coronella austriaca 
    

NT 

Hierophis viridiflavus 
     

Lacerta bilineata         
 

Natrix maura         VU 

Natrix natrix         
 

Podarcis muralis         
 

Vipera aspis         
 

Zamenis longissimus         NT 

 
UE Υ 9ǎǇŝŎŜ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜ 
PN : Espèce protégée en France 
PR : Espèce protégée en Région Centre 
Z : Espèce déterminante ZNIEFF en Région Centre 
Stat. : Espèce menacée en Région Centre (RE : A rechercher ; CR : En Danger Critique ; EN : 
En Danger ; VU : Vulnérable ; NT : Quasi Menacé ; NE : Non Evalué) 

Cette liste dΩespèces contient des données issues de lΩINPN, de la base de données STERNE 
2.0 du PNR et des observations de terrains réalisées durant la durée de lΩatlas. Certaines 
données liées à lΩINPN sont anciennes et parfois plus dΩactualité.   
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IV. La démarche Trame verte et bleue 

1) Définition 

a. Concept clé de la TVB 

La Trame verte et bleue est ƭΩun des engagements phare du Grenelle de 
ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ. Elle entend enrayer la perte de biodiversité en partici-
pant à la préservation, à la gestion et à la remise en bon état des milieux 
nécessaires aux continuités écologiques, tout en prenant en compte les 
activités humaines, et notamment agricoles (article L371-1 C.Env.). Ces 
continuités écologiques ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ǾƛǘŀƭŜǎ 
(réservoirs de biodiversité) et des éléments (corridors écologiques) qui 
ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŀǳȄ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ŎƛǊŎǳƭŜǊ Ŝǘ ŘΩŀŎŎŞŘŜǊ ŀǳx zones vitales. La 
Trame verte et bleue est ainsi constituée des réservoirs de biodiversité 
et des corridors qui les relient.  

 

 

 

La Trame verte et bleue permet de prendre en compte le fonctionne-
ment écologique des espaces et des espèces dans les décisions 
dΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ. Elle vise à (re)constituer un réseau écolo-
ƎƛǉǳŜ ŎƻƘŞǊŜƴǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ pour permettre aux espèces ani-
ƳŀƭŜǎ Ŝǘ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎΣ ŘŜ ŎƛǊŎǳƭŜǊΣ ŘŜ ǎΩŀƭƛƳŜƴǘŜǊΣ ŘŜ ǎŜ ǊŜǇǊƻŘǳƛǊŜΣ ŘŜ ǎŜ 
ǊŜǇƻǎŜǊΦΦΦ 9ƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘŜǊƳŜǎΣ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭeur survie, et permettre aux éco-
systèmes de continuer à bien fonctionner, tout en étant compatible avec 
les activités humaines, et réciproquement. 

/Ŝǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜǎ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜƴǘ ŀǳȄ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ 
échelles des politiques territoriales à travers une démarche 
ŘΩŜƳōƻƞǘŜƳŜƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎŎŜƴŘŀƴǘŜΣ ǉǳƛ ƛƳǇƭƛǉǳŜ ŘƻƴŎ ŘŜ ǘǊŀπ
duire et de préciser à une échelle inférieure les recommandations issues 
du niveau supérieur : 

¶ nationale : définition de critères de cohérence des trames verte et 
bleue entrŜ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Ŝǘ ŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎŀǊǘŜ ƴŀǘƛƻπ
nale des enjeux de continuité écologique, 

¶ régionale Υ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ {ŎƘŞƳŀ wŞƎƛƻƴŀƭ ŘŜ /ƻƘŞǊŜƴŎŜ 9Ŏƻƭƻπ
gique dans chaque région (le projet du SRCE de la région Centre-Val 
de Loire a été accepté ƭŜ мр ƧŀƴǾƛŜǊ нлмрΦ LŎƛΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ǾƛŜ ŘŜ 
Chinon qui est concerné), 

¶ locale (intercommunale et communale) : adéquation des documents 
ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ όSCOT, PLU, PLUi, PLUi-H ...) aux orientations des docu-
ments de programmation de norme supérieure. 

 

La Trame verte et bleue est constituée ŘΩune composante verte se rap-
portant aux milieux naturels et semi-naturels terrestres (forêts, prai-
ǊƛŜǎΣΧύ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ composante bleue qui fait référence au réseau aquatique 
Ŝǘ ƘǳƳƛŘŜ όŦƭŜǳǾŜǎΣ ǊƛǾƛŝǊŜǎΣ ŞǘŀƴƎǎΣ ƳŀǊŀƛǎΧύΦ Ces deux composantes 
forment un tout indissociable. 
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b. Réservoirs de biodiversité 

Les réservoirs de biodiversité comprennent tout ou partie des espaces 
protégés et les espaces naturels importants pour la préservation de la 
biodiversité (article L. 371-1 II et R. 371-мф LL Řǳ ŎƻŘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘύΦ 

 

Les « réservoirs de biodiversité » ǎƻƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞǎ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ǎƛǘŜǎ 
ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ƳŀƧŜǳǊΣ ƻŦŦǊŀƴǘ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ŀǳ 
développement de la biodiversité tant remarquable qǳΩƻǊŘƛƴŀƛǊŜΦ 5ŜǳȄ 
catégories de réservoirs de biodiversité ont été distinguées au cours de 
cette approche : 

¶ les réservoirs de biodiversité dits « majeurs », abritant des habi-
tats naturels et des espèces à forte valeur patrimoniale, 

¶ les réservoirs de biodiversité dits « secondaires », de superficie 
moindre mais présentant néanmoins un intérêt biologique au re-
gard du contexte local. 

/Ŝǎ ŘŜǳȄ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŦƻǊƳŜƴǘ ƭΩƻǎǎŀǘǳǊŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ŘŜ 
ƭŀ ¢±.Σ ŎŀǊ ŎΩŜǎǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǇǳƛǎ ŎŜǎ ǇƾƭŜǎ ŘΩŀttractivité majeurs 
ǉǳŜ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜƴǘ ƭŜǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ ƭΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ¢±.Φ 

 

c. Corridors de biodiversité 

Les corridors écologiques comprennent les espaces naturels ou semi-
naturels ainsi que les formations végétales linéaires ou ponctuelles per-
mettant de relier les réservoirs de biodiversité, et les couvertures végétales 
ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜǎ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞŜǎ ŀǳ L ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ [Φ нмм-
мп Řǳ ŎƻŘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ όŀǊǘƛŎƭŜ [Φ отм-1 II et R. 371-19 III du code 
ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘύΦ 

 
Les « corridors écologiques » sont des voies de déplacement favorables, 
ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŀǳȄ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀƴƛƳŀƭŜǎ Ŝǘ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ ŘŜ ŎƛǊŎǳƭŜǊ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊ 
ŘŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ Ŝǘ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ŀƛƴǎƛ ƭŜǳǊ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜǳǊ 
dispersion sur le territoire et au-delà. Ces corridors sont formés par 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǎƻǳǎ-trames (bocage, zones forestières, zones prairiales, 
ǇŜƭƻǳǎŜǎΣ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎΧύ ŀǳȄǉǳŜƭƭŜǎ ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘƛǾŜǊǎ 
éléments semi-naturels du paysage (jardins de particuliers, talus routiers). 
Il existe trois types principaux de corridors : 

- matrices paysagères : mosaïque de structures paysagères variées. 
Lƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩŞǘŜƴŘǊŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ƭŀǊƎŜǳǊǎ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŎŜƴǘŀƛƴŜǎ ŘŜ 
mètres. Dans ce type de corridor, les lisières forestières et agri-
coles sont particulièrement importantes pour la circulation des 
espèces. 

- corridors linéaires Υ ƘŀƛŜǎΣ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ŎƘŜƳƛƴǎ Ŝǘ ōƻǊŘǎ ŘŜ ŎƘŜπ
ƳƛƴǎΣ ǊƛǇƛǎȅƭǾŜǎΣΧ Lƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ƳŜǎǳǊŜǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘƛȊŀƛƴŜǎ ŘŜ 
mètres de large. 

- corridors en pas japonais Υ ǇƻƴŎǘǳŀǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ǊŜƭŀƛǎ ou 
ŘΩƞƭƻǘǎ-refuges, tels que des mares, des bosquets, fonctionnant 
ŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ écologiques sans être reliés physique-
ment (en ponctuation).  

Composante 
verte 

Composante 
bleue  

ό/ƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ƳŀǊŜǎΣΧύ 
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2) Eléments de la Trame verte et bleue 

 

Les Trame verte et bleue se déclinent en plusieurs sous-trames suivant les 
ǘȅǇŜǎ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎΦ ¦ƴŜ ƳşƳŜ 
sous-trame rassemble les espaces constitués par un même type de milieu, 
ainsi que réseau que constituent ces espaces plus ou moins connectés. 
Ainsi, elle est composée de réservoirs de biodiversité, de corridors et 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǉǳƛ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ Ł ŦƻǊƳŜǊ ƭŀ ǎƻǳǎ-trame du milieu corres-
pondant. 

 

tƻǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ Ŏinq sous-trames principales ont été identi-
fiées : 

la sous-trame forestière   Boisements caducifoliés 

     Peupleraies 

     Plantations de Pins 

 

la sous-trame pelouses sèches   Pelouses calcicoles xéro-
      thermophiles 

la sous-trame bocagère    Prairies mésophiles 

      Prairies humides 

      Haies 

 

la sous-trame landes    Landes sèches 

 

la sous-trame aquatique   Mares 

      tƛŝŎŜǎ ŘΩŜŀǳ 

      /ƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ  
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a. Sous-trame forestière 

(1) Description 

 

Les massifs forestiers ou espaces boisés constituent le milieu le plus re-
présenté sur le territoire après les zones agricoles.  

La sous-trame forestière est majoritairement composée de boisements 
caducifoliés (chênaies-ŎƘŀǊƳŀƛŜǎΣ ƘşǘǊŀƛŜǎΧύ Ǉǳƛǎ ŘŜ ǇŜǳǇƭŜǊŀƛŜǎ Ŝǘ ŘŜ 
plantations de pins. Ils sont, pour la plupart, exploités pour la production 
de bois. Ces ensembles forestiers sont ponctués par de grands ensembles 
à dominante agricole, qui peuvent participer à la fonctionnalité de ces 
milieux. Cette sous-ǘǊŀƳŜ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ƴŀƛǎ 
quelques secteurs se distinguent du fait de leur prédominance dans le 
paysage. Ainsi, le nord du territoire est marqué par la forêt domaniale de 
Chinon, qui couvre la quasi-totalité de Saint-Benoit-la-Forêt et Cravant-
les-CoteauxΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ǎƛǘŜ ŎƭŀǎǎŞ ½bL9CC ŘŜ ǘȅǇŜ LL Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜǎ Ƙŀōƛπ
ǘŀǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜǎ ǉǳƛ ǎΩȅ ǘǊƻǳǾŜƴǘΦ [Ŝǎ ǇŜǳǇƭŜǊŀƛŜǎ ǎŜ ǊŜƴπ
conǘǊŜƴǘΣ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭΣ ŀǳ ŎŜƴǘǊŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƭŁ ƻǴ ƭŀ ±ƛŜƴƴŜ ǎΩŞŎƻǳƭŜΦ 
Plus au sud, vers les communes de Saint-Germain-sur-Vienne, Couziers et 
[ŜǊƴŞΣ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ƳŀǎǎƛŦ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ŘƻƳƛƴŜ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŘŜ 
Fontevraud, comprenant des boisements caducifoliés et des plantations 
de pins. 
 

Habitats : Boisements caducifoliés, Peupleraies et Plantation de résineux - 
Code Corine Biotope : 43 (forêts mixtes) 41.4 (Forêts mixtes de pentes et 
ravins), 41.5 (chênaies acidiphiles), 83.321 (plantations de peupliers), 
83.31 (plantations de conifères) 

(2) Continuité écologique 

¶ Réservoirs de biodiversité 
La majorité des boisements constituent des réservoirs de biodiversité.  
Les sites définis en tant que réservoirs de biodiversité majeurs se compo-
sent des espaces boisés classés (Natura 2000, ENS, ZNIEFF) ainsi que des 
principaux massifs forestiers du secteur, tels que les forêts de Chinon et 
de Fontevraud.  

[ŀ ŦƻǊşǘ ŘƻƳŀƴƛŀƭŜ ŘŜ /Ƙƛƴƻƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ƳŀǎǎƛŦǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ Ƴŀπ
ƧŜǳǊǎ ŘΩLƴŘǊŜ-et-Loire. Les boisements caducifoliés concentrent la majorité 
ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ Řǳ ǎƛǘŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ 
faune et de flore à fort enjeu de conservation. Cette forêt présente éga-
ƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ƳƻǎŀƠǉǳŜ ŘŜ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ǇǳƛǎǉǳΩŜƭƭŜ ǊŜƎǊƻǳǇŜ ŘŜǎ ƭŀƴŘŜǎΣ des 
mares Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎȅƴǳǎƛŜǎ (habitat de taille réduite) qui participent à la 
fonctionnalité écologique globale de la sous-trame et enrichissent celle-ci 
Présente au sud du territoire, la forêt de Fontevraud renferme une ri-
chesse globale relativement importante et ce pour plusieurs taxons. La 
présence de milieux naturels associés, tels que des landes, ǇŜǊƳŜǘ ŘΩy 
accueillir une plus grande biodiversité. Ont également été définis comme 
réservoirs de biodiversité majeurs, le bois de Vaugaudry, au sud de Chi-
non, le principal massif forestier sur la commune de Marçay ainsi que 
quelques peupleraies comprises dans le site Natura 2000 des Basses Val-
lées de la Vienne Ŝǘ ŘŜ ƭΩLƴŘǊŜ. 
Les boisements caducifoliés de superficies moindres ou relativement iso-
lés composent les réservoirs de biodiversité secondaires. 
 
Ces boisements sont complétés, sur le territoire, par une multitude de 
bosquets relais hébergeant des espèces moins exigeantes à la quiétude 
ƻǳ ŀǾŜŎ ǳƴ ŘƻƳŀƛƴŜ Ǿƛǘŀƭ Ǉƭǳǎ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘΦ /Ŝǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǊŜǘŜƴǳǎ 
en tant que réservoirs de biodiversité mais ont un rôle clé lors des dépla-
cements. Les peupleraies et les plantations de pins, peu favorables à 
ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ōƻƴƴŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘé, ne forment pas de réservoirs, mais 
peuvent éventuellement faire office de zones moins défavorables pour la 
transition des espèces.  
 

¶ Corridors écologiques 

¢ƻǳǎ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ōƻƛǎŞǎΣ ǉǳŜƭǎ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ όƳŀǎǎƛŦǎΣ ōƻǎǉǳŜǘǎΣ ŀǊōǊŜǎ ƛǎƻπ
ƭŞǎΣ ƘŀƛŜǎΣΧύΣ participent aux continuités écologiques. Néanmoins, les 
boisements « artificiels », tels que les peupleraies, peuvent constituer un 
obstacle à la biodiversité en raison de leur mono fonctionnalité. 

Les connexions entre ces divers espaces boisés sont rares, voire quasi 
inexistantes dans certains secteurs du fait notamment des cultures qui 
jouent le rôle de barrière. Il en subsiste encore quelques unes sous la 
forme de bosquets, de haies, de pelouses naturelles et de prairies. 
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¶ Eléments de fragmentation 
Les éléments « fragmentants » mettent à mal le déplacement naturel des 
espèces, des individus au sein de leur aire de répartition, ainsi que le bras-
sage génétique, provoquant alors leur régression ou leur disparition. 
 
Les corridors arborés sont interrompus par de nombreuses coupures ou 
passages difficiles liés principalement aux cultures intensives. 
Les infrastructures routières et la présence de clôtures constituent éga-
lement des obstacles aux échanges entre les différents massifs, notam-
ment pour les mammifères, tels que les cervidés, les blaireaux et les re-
nards qui ont des territoires de vie très étendus et doivent donc se dépla-
cer sur de grandes distances. 
 
À noter aussi que cette sous-trame est particulièrement vulnérable à la 
structure des peuplements, à la gestion et aux actions de replantation. 
Ainsi, la banalisation des milieux, autrement dit ƭŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ŘΩǳƴŜ 
seule essence (plantations de pins ou des peupleraies), mais aussi les fo-
rêts gérées de façon « jardinée » (sous-bois rabattu, entretenu raz, privé 
de son bois mort systématiquement enlevé), compromettent la biodiver-
sité végétale et animale. 
 

(3) Enjeux majeurs 

 

Les enjeux majeurs pour la sous-trame forestière sont : 

- Conserver et préserver les forêts caducifoliées ; 
- [ƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ŘΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ŜǎǎŜƴŎŜ ; 
- Conserver et favoriser la présence de milieux naturels associés 

tels que des mares, des prairies, des landes, des pelouses, etc. ; 
- Maintenir des bosquets et des arbres isolés au sein de la matrice 

agricole servant de corridors écologiques en pas japonais. 
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b. Sous-trame pelouses sèches 

 

(1) Description 

 
Les pelouses sèches sont des milieux ouverts, à formations végétales her-
bacées basses dominantes, qui se développent généralement sur des sols 
calcaires, bien exposés Ŝǘ ōŞƴŞŦƛŎƛŀƴǘ ŘΩǳƴ ŦƻǊǘ ŜƴǎƻƭŜƛƭƭŜƳŜƴǘΦ tŜǳ ǇǊƻπ
ductives ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ végétal, elles présentent une faune et une 
flore très riches, généralement à tendance méridionales, comme cer-
taines ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩorchidées, de papillons ou ŘΩoiseaux. De nos jours, avec 
ƭŀ ƳƻŘŜǊƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳǆǳǊǎ, la majorité des 
pelouses sont abandonnées et tendent à se reboiser peu à peu naturelle-
ment, perdant ainsi leurs caractéristiques ainsi que la plupart des espèces 
ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƘŞōŜǊƎŜƴǘΦ 
Sur le territoire, les pelouses sèches sont rares et surtout relativement 
concentrées sur la zone des Puys, vers les communes de Beaumont-en-
Véron et Chinon. Des superficies significatives existent également en bor-
dure de Loire, et plus exactement à Savigny-en-Véron, bien que celles-ci 
ne soient pas de la même origine géologique. Ailleurs, les pelouses sont 
rares, disparates et occupent de très petites superficies (Candes-saint-
Martin, Couziers, Saint-Germain-sur-Vienne et La Roche-Clermault).  
La pelouse inventoriée à La Roche-Clermault se rapproche davantage ŘΩun 
faciès de pelouse enfrichée, envahie par les Prunus et Cornus sp.  
 
 
Habitats : Pelouses sèches - Corine Biotope : 34.1 (pelouses pionnières 
thermophiles), 34.31 (prairies steppiques), 34.32 (pelouses calcaires semi-
arides), 34.33 (pelouses calcaires très sèches), 34.34 (pelouses sablo-
calcaires), 35.2 (pelouses siliceuses ouvertes) 
 
 
 
 
 

(2) Continuité écologique 

 

¶ Réservoirs de biodiversité 
Les pelouses sèches comprises dans un ou plusieurs zonages environne-
ƳŜƴǘŀǳȄ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ŘŜǎ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊǎ ŘŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ƳŀƧŜǳǊǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ 
pelouses des Puys du Chinonais (Chinon, Beaumont-en-Véron) et des pe-
louses de Bertignolles (Savigny-en-Véron).  
Les Puys du Chinonais sont des réservoirs de biodiversité remarquables 
préservés par un millefeuille de zonages environnementaux : Natura 
2000, APPB, ZNIEFF de types 1 et 2 et ENS. Ils sont propices à de nom-
ōǊŜǳǎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƛƴǎŜŎǘŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǇƭŀƴǘŜǎ Ł ŀŦŦƛƴƛǘŞ ƳŞǊƛŘƛƻƴŀƭŜ Ŝǘ ǎǳō-
montagnarde rares en région Centre-±ŀƭ ŘŜ [ƻƛǊŜΦ Lƭǎ ŦƻǊƳŜƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ 
une station botanique de référence pour la région. Au total, une cinquan-
tainŜ ŘϥŜǎǇŝŎŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ Ŝǘ ǳƴŜ ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŀƴƛƳŀƭŜǎ ŘŞǘŜǊƳƛπ
nantes ont été recensées sur le site. 
Les pelouses de Bertignolles, classées ZNIEFF de type 1, correspondent à 
une mosaïque originale de pelouses sableuses, habitats rares en région 
Centre-Val de Loire. La présence de zones humides renforce ƭΩƛƴǘŞǊşǘ Řǳ 
site en favorisant le développement des communautés amphibies et 
ŘΩǳƴŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ ǇŜǳ ŎƻƳƳǳƴŜΦ Au total, plus d'une soixan-
taine d'espèces végétales et animales déterminantes, dont près d'une 
dizaine sont protégées, a été recensée sur le site. 
 
Les pelouses sèches ƴŜ Ŧŀƛǎŀƴǘ Ǉŀǎ ǇŀǊǘƛŜ ŘΩǳƴ ȊƻƴŀƎŜ environnemental 
ƴΩŜƴ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ Ǉŀǎ Ƴƻƛƴǎ ŘŜǎ Ŝƴjeux patrimoniaux. Elles ont donc été 
intégrées dans les réservoirs de biodiversité majeurs, malgré leur poten-
tiel isolement. 
 

¶ Corridors écologiques 
Ces ensembles apparaissent globalement déconnectés les uns des autres, 
du fait de la raréfaction et de la baisse de densité des habitats favorables, 
ŘŜ ƭŜǳǊ ƳƻǊŎŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞƭƻƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛŦ des noyaux de popu-
lation. On distingue néanmoins un réseau dense de pelouses sèches, cor-
respondant au site naturel des Puys du Chinonais, sur les communes 
Beaumont-en-Véron et Chinon. Ailleurs, les pelouses sont de plus en plus 
petites et très isolées les unes des autres dans des trames paysagères 
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variées (bocage, boisement, cultures, vignesΧύ. Seules les espèces les 
moins exigeantes ou ayant une dispersion par anémochorie sont suscep-
tibles de circuler sur de telles distances. Les espèces les plus spécialisées 
se retrouvent isolées, et de ce fait, fragilisées. 
 
  

¶ Eléments fragmentants 
Les éléments fragmentants mettent à mal le déplacement naturel des 
espèces, des individus au sein de leur aire de répartition, ainsi que le bras-
sage génétique, provoquant alors leur régression ou leur disparition. 

 
En ce qui concerne la sous-trame pelouses sèches, les principales discon-
tinuités sont liées à un espace trop important entre les sites isolés et 
fragmentés, ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜǎǇŀŎŜs culturaux ne permettant pas 
toujours les déplacements des espèces entre les différentes pelouses des 
Puys du Chinonais.  
Au-ŘŜƭŁ ŘŜ ƭΩŀǎǇŜŎǘ ŦǊŀƎƳŜƴǘŞΣ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǎǇƻƴǘŀƴŞŜ ŘŜ ŎŜǎ ǇŜƭƻǳǎŜǎ 
ǘŜƴŘ ǾŜǊǎ ǳƴŜ ŦǊǳǘƛœŀƛŜΣ Ŝǘ ƛƭ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ŎŜǎ ǇŜƭƻǳǎŜǎ ǎŜ 
faire envahir par la friche, au détriment des espèces plus patrimoniales.  
 

(3) Enjeux majeurs 

Les principaux enjeux de cette sous-trame sont : 

- Maintenir les pelouses sèches existantes ; 

- Eviter la fermeture des milieux par embroussaillement ; 

- Lutter contre les dépôts de déchets sauvages et le piétine-

ment (moto-cross, véhicules) ; 

- Empêcher la conversion des pelouses sèches en cultures. 
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c. Sous-trame bocagère 

(1) Description 

 
Le bocage est un écosystème qui se compose de prairies mésophiles ou 
humides entrecoupées par des linéaires de haies, pouvant être enrichi par 
un réseau de mares όƛŎƛ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ƳŀǘǊƛŎŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ȊƻƴŜǎ 
humides). Il constitue une interface entre milieu forestier, zones humides 
Ŝǘ ŜǎǇŀŎŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΣ ŘΩƻǴ ǎƻƴ ƛƳportance en tant que trame verte. Il 
ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ŦŀǳƴŜ Ŝǘ ŘŜ ŦƭƻǊŜ ǉǳƛ ǎƻƛŜƴǘ ƛƴŦŞƻŘŞŜǎ uniquement à ce 
type de milieuΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ƛƭ ǇŜǊƳŜǘΣ ŘŜ ǇŀǊ ǎŀ ŎƻƳǇƭŜȄƛǘŞΣ ŘΩŀōǊƛǘŜǊ ǳƴ 
ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ ordinaires que remarquables (oiseaux, 
reptiles, amphibiens, insectes, mammifères Χύ. 
Malgré les multiples services écosystémiques rendus, le bocage est un 
paysage qui régresse constamment ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜǎ ǊŜƳŜƳōǊŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘŜ 
la déprise ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ. 
 
Sur le territoire, cette sous-trame est assez peu représentée hormis le 
long dŜ ƭŀ ±ƛŜƴƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩLndre où le bocage est encore bien présent. Ce 
secteur inondable est relativement préservé et ǎŜ ŎƻƳǇƻǎŜ ŘΩun réseau 
ƻǊƛƎƛƴŀƭ ŘŜ ƘŀƛŜǎ ŘƻǳōƭŜǎ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜǎ ŀǾŜŎ ǳƴ ƳŀƛƭƭŀƎŜ ŘŜƴǎŜ ŘΩŀǊōǊŜǎ 
têtards. Par ailleurs, quelques haies relictuelles semblent ponctuer ici et là 
ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ǉǳŜ ŎŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ƴŜ ǎƻƛŜƴǘ ŎƻƳπ
plètement ouverts. Les prairies humides occupent les sols alluvionnaires 
ŘŜ ōƻǊŘǎ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ, Vienne essentiellement, régulièrement soumis à 
des inondations. Quant aux prairies mésophiles, elles occupent une très 
ŦŀƛōƭŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ (faible 
ǇŀǊǘ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ ǎǳǊ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊΣ ǉǳƛ ƴΩƛƴŎƛǘŜ Ǉŀǎ Ł ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊŀƛπ
ries). 

 
Habitats : Prairies mésophiles et Prairies humides - Code Corine Biotope : 
38.1 (pâtures méso-philes), 38.2 (prairies à fourrage des plaines), 81.1 
(prairies mésophiles améliorées) 
 
 

(2) Continuité écologique 

 
¶ Réservoirs de biodiversité 

Les réservoirs de biodiversité majeurs correspondent aux sites bénéficiant 
ŘΩǳƴ classement Natura 2000, ZNIEFF ou ENS. Parmi les secteurs plus re-
marquables, on peut citer le site Natura 2000 des Basses Vallées de la 
±ƛŜƴƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩLƴŘǊŜ ǉǳƛ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ ƭŀ ǘŜǊǊŀǎǎŜ ŀƭƭǳǾƛŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ±ƛŜƴƴŜ Ŝƴ 
amont de la confluence avec la Loire. Il se distingue par un maillage boca-
ger relativement dense à certains endroits, en particulier sur le secteur du 
Véron en val de Vienne. Le site possède un intérêt ornithologique indé-
ƴƛŀōƭŜ ŘŜ ǇŀǊǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ǊŀǊŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜ wŃƭŜ ŘŜǎ genêts, le 
Tarier des prés, le Courlis cendré, ou bien encore la Pie-grièche écorcheur. 
[ŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǇŜǊƳŜǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 
remarquables Υ /ŀǎǘƻǊ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΣ ŀƳǇƘƛōƛŜƴǎΣ CǊƛǘƛƭƭŀƛǊŜ ǇƛƴǘŀŘŜΣ DǊŀǘƛƻƭŜ 
officinale Χ  
La ZNIEFF du bocage du Véron, en partie à cheval sur le site Natura 2000 
ŘŜǎ .ŀǎǎŜǎ ±ŀƭƭŞŜǎ ŘŜ ƭŀ ±ƛŜƴƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩLƴŘǊŜΣ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ 
ŎǆǳǊǎ ŘŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ƳŀƧŜǳǊǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǎƻǳǎ-ǘǊŀƳŜΦ [ΩƛƴǘŞǊşǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ 
de ce site est rattaché au réseau de haies ŘΩŀǊōǊŜǎ ǘşǘŀǊŘǎ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ Ł 
ƭΩŞǘŜƴŘǳŜ Ŝǘ ŀǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ƛƴƻƴŘŀōƭŜǎ ŜƴǘǊŜǘŜƴǳŜǎ ǇŀǊ ŦŀǳŎƘŜ ƻǳ 
pâturage. Cette gestion dite extensive permet le maintien de nombreuses 
espèces animales et vŞƎŞǘŀƭŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ telles que le Râle des 
genêts, le Tarier des prés Χ 
 
Le réseau de prairies humides au nord de Huismes et leréseau de prairies 
mésophiles sur la commune de Chouzé-sur-Loire forment des réservoirs 
secondaires. Le maillage de haies y est moins remarquable mais ces deux 
sites ƴΩŜƴ ǇǊŞǎŜƴǘent pas moins des enjeux en termes de biodiversité. 
 
Les secteurs de prairies isolées ne forment pas de réservoirs de biodiversi-
té mais constituent des corridors écologiques en pas japonais. 
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¶ Corridors écologiques 
Le rôle que jouent les haies dans la circulation des espèces est largement 
reconnu. 
Le maillage de haies participe au fonctionnement écologique global du 
territoire. Les haies relient les habitats naturels entre eux et permettent 
ainsi à de nombreuses espèces ŘŜ ǎŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǊΣ ŘΩŞǘŜƴŘǊŜ ƭŜǳǊ territoire 
Ŝǘ ƭŜǳǊ ȊƻƴŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΦ 9ƭƭŜǎ ƎŀǊŀƴǘƛǎǎŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ƭŜ ōǊŀǎǎŀƎŜ ƎŞƴŞǘƛǉǳŜ 
des populations indispensables à leur survie. 
Plus le maillage est dense, interconnecté, et plus la structure et la compo-
sition des haies sont variées, plus celle-ci sera fonctionnelle comme habi-
tat de vie et de déplacement pour les espèces.  
 
Le bocage ǊŞǇŀƴŘǳ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ±ƛŜƴƴŜ ¢ƻǳǊŀƴƎŜƭƭŜΣ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ǇŀǊǘƛπ
culièrement au nord de Saint-Germain-sur-Vienne et au sud de Chinon, 
forme une matrice écologique cohérente qui permet à une grande majori-
ǘŞ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ǘǊƻǳǾŜǊ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŘŜ ǾƛŜ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞǎ Ŝǘ ŘŜ ǎŜ Řƛǎperser 
en se déployant au sein de milieux interconnectés. 
Dans quelques plaines agricoles de grandes cultures, sur Marçay notam-
ment, demeure un bocage relictuel, qui assure une certaine connectivité 
entre les milieux de prairies et de boisements. 
Ailleurs, le maillage de haies est très fragmenté, voire quasi-inexistant, et 
ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭ. 
 

¶ Eléments fragmentants 
Les éléments fragmentants mettent à mal le déplacement naturel des 
espèces, des individus au sein de leur aire de répartition, ainsi que le bras-
sage génétique, provoquant alors leur régression ou leur disparition. 
 

Grâce à un maillage de haies relativement dense et bien conservé, la 
sous-trame bocagère fonctionne assez bien sur les secteurs longeant la 
Vienne.  

Ailleurs, les éléments fragmentants correspondent essentiellement aux 
espaces agricoles de grandes cultures. En effet, tout comme les routes 
connues pour être des barrières physiques,  ceǊǘŀƛƴǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŀǎǎƻƭŜƳŜƴǘΣ 
telles que les cultures peuvent constituer des obstacles aux mouvements 
dΩespècesΣ ŘΩŀǳǘŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘŜ ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŦǊŞǉǳŜƴπ

tant le bocage varient de manière considérable. Par exemple, à la diffé-
rence des oiseaux qui peuvent parcourir de grandes distances, les reptiles, 
très fréquents dans ce genre de milieu, les lépidoptères et les coléoptères 
ont une capacité de dispersion très faible. Il leur est donc difficile, voire 
impossible, de traverser de grandes étendues de champs cultivés. 

 

(3) Enjeux majeurs 

Les enjeux pour la sous-trame bocagère sont : 

- Maintenir en bon état de conservation les haies ; 

- CŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ōŀƴŘŜ ŜƴƘŜǊōŞŜ Ŝƴ ǇƛŜŘ ŘŜ 

haie ; 

- Maintenir et entretenir les arbres isolées ; 

- Préserver les prairies humides et mésophiles. 
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d. Sous-trame landes 

(1) Description 

 
Les landes sont généralement associées à des 
milieux boisées : forêt de Fontevraud (Candes-
Saint-Martin, Couziers, Saint-Germain-sur-Vienne, 
Lerné, Thizay), bois du camp des Romains (Cinais), 
bois du poteau de Mer (Marçay) et forêt doma-
niale de Chinon (Saint-Benoit-la-Forêt, Cravant-
les-Coteaux). Situées sur des sols acides, leur cor-
tège floristique est très spécifique et dominé par 
des sous-arbrisseaux ou arbrisseaux sempervi-
rents fréquemment rattachés aux genres Erica et 
Ulex. Ces milieux, rares en Indre-et-Loire, sont 
particulièrement importants pour les insectes, les 
oiseaux et les reptiles. Certaines landes sont 
ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƛƴŎƭǳǎŜǎ Řŀƴǎ ŘŜǎ ȊƻƴŀƎŜǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜπ
mentaux.  

Ces habitats para-climaciques nécessitent 
ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩIƻƳƳŜ ǇƻǳǊ ǎŜ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊΦ {ŀƴǎ 
ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴΣ ƭŜǎ ƭŀƴŘŜǎ ǎƻƴǘ 
vouées à se fermer, et les espèces qui y sont in-
féodées à disparaître.   
 
Habitats : Landes à bruyère, Landes à ajoncs nain - 
Code Corine Biotope : 31.2393 (Landes aquita-
noligériennes à Ulex minor et Erica scoparia), 
31.85 (Landes à Ajoncs), 22.3233 (Communautés 
ŘΩƘŜǊōŜǎ ƴŀƛƴŜǎ ŘŜǎ ǎǳōǎǘǊŀǘǎ ƘǳƳƛŘŜǎύ  
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(2) Continuité écologique 

 
¶ Réservoirs de biodiversité 

Toutes les landes présenǘŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜnt des ré-
servoirs de biodiversité majeurs. Plusieurs secteurs se dégagent pour leur 
fort intérêt patrimonial : les landes du Ruchard (site Natura 2000), les 
landes du Bois Fleury (ZNIEFF de type 1) ainsi que les landes du Camp des 
Romains. 
Les landes du Ruchard ǎƻƴǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ǾŀǎǘŜǎ ŜƴǎŜƳōƭŜǎ ŘŜ ƭŀƴŘŜǎ 
acides humides de la région Centre-Val de Loire maintenu grâce à 
ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ Ŝǘ Ł ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ōǊŀƴŘŜΦ /Ŝǎ ƭŀƴŘŜǎ ǊŜƭƛŎǘǳŜƭƭŜǎ 
présentent un intérêǘ ōƻǘŀƴƛǉǳŜ ƳŀƧŜǳǊΦ [Ŝǎ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ Ŧƻƴǘ Şǘŀǘ ŘΩǳƴ 
cortège floristique particulièrement diversifié. La faune présente est éga-
lement peu commune : Petit Sylvain, Petite Violette, Fauvette pitchou, 
9ƴƎƻǳƭŜǾŜƴǘ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΦ 
Les landes du Bois Fleury sont en fait une lande de petite taille, limi-
trophe du Maine et Loire, présente sur la commune de Couziers. Elle est 
entièrement incluse dans un terrain militaire faisant office de zone 
ŘΩŜƴǘǊŀƛƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƘŀǊǎΦ [Ŝ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘŜǎ ŜƴƎƛƴǎ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜǎ ƻƴǘ ŎǊŞŞ ƭƻŎŀπ
lement des ƻǊƴƛŝǊŜǎ Ŏƻƴǎǘƛǘǳŀƴǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ŎƻƳǇƻǎŞŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 
annuelles dont certaines sont patrimoniales. Cette lande est en bon état 
de conservation. 
Les landes du Camp des RomainsΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƴŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŀƴǘ Ǉŀǎ ŘΩǳƴ Ŏƭŀǎπ
ǎŜƳŜƴǘΣ Ŝǎǘ ǳƴ ǎƛǘŜ ŘΩǳƴ ƎǊŀƴŘ ƛƴǘŞǊşt écologique, paysager et historique. 
Constitué de landes à Bruyère et à Ajonc nain, il représente un milieu 
typique rare en Indre-et-Loire. Il doit surtout son intérêt écologique aux 
ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǳȄ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǇǊŞǎŜƴǘǎ 
(landes, prairies, boisements, mares). 
 

¶ Corridors écologiques 

Il apparaît assez nettement que les landes fonctionnent en réseaux locaux 
avec les boisements comme espaces relais. En effet, elles sont générale-
ment présentes à proximité des forêts, ce sont donc les continuums boi-
sés qui vont permettre de relier ces habitatsΦ /ΩŜǎǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǇƻǳǊ 
les landes de Fontevraud et celles du camp des Romains, reliées entre 

ŜƭƭŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ǾŀǎǘŜ ƳŀǎǎƛŦ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ǉǳƛ ǎΩŞǘŜƴŘ ŀǳ ǎǳŘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ. Il en est 
de même pour les landes présentes au sein de la forêt domaniale de Chi-
non. En ce qui concerne la lande sur Marçay, elle est relativement isolée 
des autres. Les déplacements en pas japonais semblent toutefois être 
ŀǎǎǳǊŞǎ ǇŀǊ ǳƴŜ ƳƻǎŀƠǉǳŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ǉǳŜ ǎƻƴǘ les bosquets et 
les haies. 
En revanche, ƛƭ ƴŜ ǎŜƳōƭŜ Ǉŀǎ ȅ ŀǾƻƛǊ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƭŀƴŘŜǎ au nord 
de la Vienne (landes du Ruchard) et celles au sud (landes de Fontevraud, 
landes du camp des Romains, lande de Marçay). 
 

¶ Eléments fragmentants 
Les landes forment un réseau  localement fonctionnel, les boisements 
assurant la connectivité entre les différents sites.  
Toutefois, les échanges entre les secteurs de landes au nord de la Vienne 
et ceux ŀǳ ǎǳŘ ǎƻƴǘ ŜƴǘǊŀǾŞǎ ǇŀǊ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŎƻǊǊƛŘƻǊ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ƭƛŞ Ł la 
prépondérance des surfaces urbanisés et agricoles intensives. 
  

(3) Enjeux majeurs 

 
Les enjeux pour la sous-trame lande sont : 

- Maintenir et restaurer les landes (lutter contre la fermeture des 
milieux) 

- Maintenir des pratiques traditionnelles sur les milieux de landes 
- Restaurer des corridors écologiques 
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e. Sous-trame aquatique 

(1) Description 

La sous-ǘǊŀƳŜ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ ŘŞǎƛƎƴŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ 
ainsi que différentes typologies de milieux humides tels que les mares et 
ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳΦ /Ŝǎ Ƴƛlieux sont souvent source de biodiversité et repré-
sentent un enjeu fort dans la fonctionnalité écologique globale du terri-
toire.  [Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǎǘ ǎǘǊǳŎǘǳǊŞ ǇŀǊ ŘŜǳȄ ƎǊŀƴŘǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ : la Vienne et 
la Loire, complété par un réseau de plus petits cours dΩŜŀǳΦ [Ŝǎ ŜŀǳȄ Ŏƻǳπ
rantes forment un maillage relativement lâche et déséquilibré en termes 
ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴΣ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ǎŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀƴǘ ŀǳ ŎŜƴǘǊŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ  
tƻǳǊ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘŜǎ ƳŀǊŜǎΣ ƭŜǳǊ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƘŞǘŞǊƻƎŝƴŜ ǇǳƛǎǉǳΩƻƴ Ŝƴ 
retrouve sur toute la zonŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Ƴŀƛǎ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŀǎǎŜȊ Řisparate. Le 
secteur le plus remarquable est le quart nord-ƻǳŜǎǘ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ 
réseau dense de mares sur les communes de Savigny-en-Véron, Avoine et 
Huismes. [Ŝǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻƴǘ Ŝƴ ƴƻƳōǊŜ ƭƛƳƛǘŞǎ Ŝǘ ƴΩŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ que 
très peu sur la carte. 
 
Habitats Υ /ƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ǇƛŝŎŜǎ ŘΩŜŀǳ - Code C.B. :34.1 (lits des rivières), 
нпΦп όǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴǎ ƛƳƳŜǊƎŞŜǎ ŘŜǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎύΣ нпΦр όŘŞǇƾǘǎ ŘΩŀƭƭǳǾƛƻƴǎύΣ роΦп 
(bordures des eaux courantes), 89.22 (fossés et petits canaux), 22.1 (eaux 
dormantes), 22.3 (végétations amphibies), 22.4 (végétations aquatiques), 
54 (bas marais, tourbières de transition et sources) 

(2) Continuité écologique 
 

¶ Réservoirs de biodiversité 
Cette sous-trame ne se caractérise pas de la même manière que celles 
présentées ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŘŞŦƛƴƛ ŘŜ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊǎ ŘŜ 
biodiversité à proprement parlé. {Ŝƭƻƴ ƭŜ /ƻŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ƻƴ Ŏƻƴπ
sidère que les cours d'eau, parties de cours d'eau, canaux, classés au titre 
ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ [Φ нмп-17 constituent des réservoirs. À ce titre, les deux princi-
ǇŀǳȄ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǉǳƛ ǎΩŞŎƻǳƭŜƴǘ ǎǳǊ ŎŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ǉǳŜ ǎƻƴǘ ƭŀ ±ƛŜƴƴŜ Ŝǘ ƭŀ 
[ƻƛǊŜΣ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ ŎƻƳƳŜ ǘŜƭǎΣ ŘΩŀǳǘŀƴǘ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ǘƻǳǎ ƭŜǎ 
deux inclus dans des zonages environnementaux. [Ŝǎ ŀǳǘǊŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 
présents ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǇƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘ ŘŞƴǳŞǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ Ŝǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴ 

enjeu pour le maintien de la biodiversité liée aux milieux aquatiques. Sur 
le Négron et le Quincampoix notamment, plusieurs espèces rares et pro-
ǘŞƎŞŜǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜ /ŀǎǘƻǊ ŜǳǊƻǇŞŜƴΣ ƭΩ!ƎǊƛƻƴ ŘŜ aŜǊŎǳǊe et le Martin-
pêcheur, ont été observés. 
[Ŝǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŜǎ ƳŀǊŜǎ ƴŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜǎ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊǎ Ł ǇǊƻǇǊŜπ
ment parlé bien que leur présence est nécessaire à la vie des amphibiens, 
des odonates, Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀǊǘƘǊƻǇƻŘŜǎ aquatiques.  

¶ Corridors écologiques 

La continuité écologique se définit par la libre circulation des espèces 
biologiques et le bon déroulement du transport naturel des sédiments. 

" ƭΩŞǾƛŘŜƴŎŜΣ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ jouent tous un rôle de corridors écologiques 
pour la flore et la faune aquatiques. Ils permettent notamment aux pois-
ǎƻƴǎ ƳƛƎǊŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ǎŜ ŘŞǇƭŀŎŜǊ Ŝǘ ŘΩŀŎŎƻƳǇƭƛǊ ŀƛƴǎƛ ƭŜǳǊ ŎȅŎƭŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΦ  

¦ƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ ŘŜ ǎŀ ripisylve, est également un support de 
vie pour des mammifères semi aquatiques (Campagnol amphibie, Cros-
sopes), des amphibiens (Anoures et Urodèles), une faune de petits inver-
tébrés aquatiques et une végétation spécifique parfois rare. Ils forment 
ŀƛƴǎƛ ǳƴ ŎƻǊǊƛŘƻǊ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΣ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ 
aquatiques ou terrestres. Les mammifères comme les castors, les musa-
raignes et les loirs vont longer les rivières. Tandis que les berges et les 
ƳƛƭƛŜǳȄ ŀƴƴŜȄŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǇŀǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄΣ 
ŘΩŀƳǇƘƛōƛŜƴǎΣ Ŝǘ ŘŜ ǊŜǇǘƛƭŜǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŜ aŀǊǘƛƴ-pêcheur, la Couleuvre à 
collier Χ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ Řŀƴǎ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴƴŜŎǘƛǾƛǘŞǎ ǊƛǾǳπ
laires, la Directive CŀŘǊŜ ǎǳǊ ƭΩEŀǳ ƛƳǇƻǎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻƛŜƴǘ ōƻǊπ
dés par une bande enherbée ou forestière de 5 mètres.  Le maintien 
ŘΩǳƴŜ ȊƻƴŜ ǊƛǾǳƭŀƛǊŜ ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŞŜ ŀ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳx effets positifs. Elle agit 
comme filtre contre les pollutions. Elle permet aussi de fixer les sédiments 
Ŝǘ ŘΩŀǇǇƻǊǘŜǊ les nutriments nécessaires Ł ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜΦ Con-
ǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǉǳƛ ǎŜǊǇŜƴǘŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜΣ ƭŜǎ mares 
sont éparpillées sur tout le territoire et constituent ainsi des corridors en 
pas japonais. Les espèces de ces milieux ayant souvent des capacités de 
dispersion faibles, il est nécessaire que les mares ne soient pas trop éloi-
ƎƴŞŜǎ ƭŜǎ ǳƴŜǎ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜnt présentes en assez grand 
ƴƻƳōǊŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǉǳŜ ǎǳǊ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ό{ŀπ
vigny-en-Véron, Avoine, Huismes, Cravant-les-Coteaux). 
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¶ Continuités latérales 
Pour certaines espèces, la continuité pourra également être latérale, 
ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ŜƴǘǊŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ǇǊƻŎƘŜǎΦ /ΩŜǎǘ ƴƻǘŀƳπ
ment les cas des Brochets qui utilisent les milieux humides annexes pour 
ǎŜ ǊŜǇǊƻŘǳƛǊŜ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭΩ!nguille qui utilise les prairies humides pour 
ǇŀǎǎŜǊ ŘΩǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ł ǳƴ ŀǳǘǊŜΦ 

 

¶ Eléments fragmentants 
Les éléments fragmentants mettent à mal le déplacement naturel des 
espèces, des individus au sein de leur aire de répartition, ainsi que le bras-
sage génétique, provoquant alors leur régression ou leur disparition. 
 
[Ŝǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻƴǘ Ŝƴ Ŏƻƴǘƛƴuité au sein de leur lit mineur mais leur 
ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀǎǎǳǊŞŜ ǇƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘΦ  
[Ŝǎ ǊǳǇǘǳǊŜǎ ŘŜ ŎƻƴǘƛƴǳǳƳǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ƭƛƴŞŀƛǊŜǎ Ł ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜǎ ƛƴŦǊŀǎπ
ǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ όǊƻǳǘŜǎΣ ǾƻƛŜǎ ŦŜǊǊŞŜǎΣΧύ ƻǳ ǎǳǊŦŀŎƛǉǳŜǎ 
comme les secteurs dominés par les cultures intensives et plus rarement 
les secteurs urbanisés. 

Pour les espèces strictement aquatiques, leurs déplacements peuvent 
şǘǊŜ ŜƴǘǊŀǾŞǎ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜǎ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ǇŀǊ ƭŀ 
ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ 

(3) Enjeux majeurs 

 
Les enjeux majeurs pour la sous-trame aquatique sont : 

- Préserver et restaurer les continuités aquatiques ; 
- wŞŘǳƛǊŜ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ƭƛŞǎ Ł ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ƛƴǘŜƴǎƛǾŜ : utilisation de 

produits phytopharmaceutiques, drainage, irrigation ;  
- Maintenir et entretenir les mares ; 
- Lutter contre les espèces exotiques envahissantes ; 
- [ƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ ǊǳǇǘǳǊŜǎ ŘŜǎ ŎƻǊǊƛŘƻǊǎ ǇŀǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ƛƴǘŜƴǎƛǾŜ ƻǳ ǇŀǊ 

les infrastructures linéaires. 
 
 
 

  
















